
dant la longue nuit ottomane un refuge et une espé­
rance pour les peuples slaves du Balkan. Ce qu’elle 
avait cru pouvoir accorder sans danger à ses voisins, 
ingrats et turbulents, elle le refusa à la lointaine Russie. 
Le petit-fils de Catherine s’en souviendra au moment 
décisif et, malgré sa philanthropie mystique, il ne s’op­
posera pas à la suppression politique de Raguse.
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